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"C'est une histoire qu'il a lue juste

avant de tomber malade," dit le père
au docteur qui le questionnait du re-
gard.

"Èh bien, tenez-le tranquille, dit le
docteur en quittant la maison, je re-
viendrai cet après midi."

Aussitôt que la porte fut fermée, le
père s'assît au chevet de son petit gar-

Sop
attentif aux différentes expressions

le sa figure attristée jusqu'à ce que ses
yeux brûlants se fermassent, et qu'il
tombât dans un profond sommeil.

Qui pourrait dire les pensées de ce
père veillant son enfant. Il se rappelait
son mensonge avec une honte écrasante.
Mais ce n'était que le point de départ,
une de ces choses dont Dieu se sert
pour montrer 'à un homme sa con-
dition réelle comme pécheur perdu.
Pour la première fois, il avait con-
science de sa culpabilité.

Au seuil de l'Eternité, toute sa vie
passa devant lui, et il lui parut que cha-
que pensée, chaque parole et chaque
action l'accusaient devant Dieu. Il
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tous les détails de son existence, dont
il avait été jusqu'alors si satirfait. Le
Éentim^it écra«tn<fd'avoîr, roii ieulé-


